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INTRODUCTION



Nous avons choisi le thème du mémoire, Les légendes de la Bretagne, en raison de l’intérêt à long terme pour cette problématique de notre part. Il nous semble que la plupart des gens s’intéressent de plus en plus aux conquêtes techniques et que submergés des soucis et puis accablés de travail, les gens préfèrent rester à la maison, regarder la télévision ou travailler à leur ordinateur. Nous trouvons que la majorité des gens renoncent au repos actif et c’est un grand dommage. Passer son temps libre en plein air, c’est une chose très jolie. Ces jours-ci, il n’y a pas de problème de faire un voyage, égal si on prend un vélo, une automobile, un train ou un avion, si on va à l’étranger ou si on reste en République tchèque. Les possibilités de voyager sont nombreuses. Mais les possibilités d’entreprendre des excursions diverses sont encore plus nombreuses. Le plus in est de passer son congé selon la saison, en été au bord de la mer et en hiver dans les montagnes. On se repose soit activement soit passivement. On est seulement situé sur la plage ou on fait du ski, mais le nombre de gens qui veulent connaître le pays d’autre côté que les autres touristes, du côté du point de vue d’un homme du pays, n’est pas trop élevé.

Des monuments sont de moins en moins visités, ce sont avant tout les monuments situés  loin des stations préférées de séjour. Ils existent aussi des bureaux de tourisme qui offrent des excursions ou visites guidées dans n’importe quel pays du monde. Mais nous espérons que le nombre des gens qui ne veulent plus être guidés par une personne inconnue, croît. Pour quelqu’un c’est aussi la question de l’argent. Il est vrai que les excursions en masse sont moins chères, mais le niveau des choses vécues se déroule du nombre de personnes. A notre avis, il est mieux d’y être seulement avec des personnes aimées et pas avec trente d’autres personnes. Il est vrai qu’inventer un programme propre peut être un peu difficile, mais ce n’est pas nécessaire de l’inventer tout seul. On peut s’inspirer du programme des bureaux du tourisme. Et ce sont aussi nous qui proposons un des programmes d’excursion qui peut être nommé Sur la route de la Bretagne.

Dans notre mémoire, nous nous occupons surtout des légendes des châteaux et de l’histoire des châteaux et de leurs habitants qui sont liés à ces légendes. Il ne devrait pas suffire voir seulement l’architecture des bâtiments, mais ce qui est important pour ces œuvres, c’est leur esprit, leur âme cachée. Et l’histoire de ces légendes a été crée par les gens. Les gens figurant comme les acteurs de ces récits, mais aussi comme leurs auteurs. Nous voulons éclaircir les façons d’agir pas seulement du menu peuple, mais aussi des souverains et des monarques. Des gens ayant les pouvoirs publics ont aussi leurs faiblesses et le droit à la vie privée. On ne peut pas oublier une grande influence des êtres surnaturels sur les pensées des gens. Surtout des légendes de la Bretagne sont imprimées par la force surnaturelle.

Ce domaine n’est pas très scientifique, on peut y trouver beaucoup de disparités et de désunions, mais c’est la chose qui est typique pour toutes les légendes. Nous ne voulons pas examiner l’origine des légendes et leur vérité. Nous voudrions seulement les décrire, ranger et éclaircir les causes de l’origine des légendes et des manières différentes de l’activité humaine. Le mémoire s’orienterait vers les gens plus que vers les édifices. L’âme des bâtiments est donnée grâce aux habitants, leurs sentiments, leurs triomphes et leurs échecs.

Nous rédigeons notre mémoire comme un propose d’une excursion pour les amants de l’histoire, de l’architecture et avant tout des légendes et des contes. Le premier chapitre est voué à la problématique de la légende. La deuxième partie traite de la Bretagne en entier. Nous y citons des influences sur la population bretonne. La troisième est consacrée aux légendes des châteaux de la Bretagne avec quelques exemples qui nous tenons comme importants. Le quatrième chapitre contient une comparaison des motifs des légendes des châteaux. Le cinquième est dédié au livre de František Kožík lequel nous a très inspiré.

1. La Légende

Nous avons rédigé ce chapitre sur la base du livre d’Arnold Van Gennep, La Formation des Légendes. Nous complétons les motifs du livre avec nos remarques, nos expériences.

Le mot légende tire son origine d’un mot latin legenda, cela signifie « qui doit être lu ». Ce mot pourrait être aussi une indication d’un personnage fameux de notre ère, mais cela est seulement un sens figuré de la signification originale. Originairement, une légende était un récit merveilleux des saints, mais avec le temps, le sens originel s’est élargi. « C’est un récit fictif le plus souvent d’origine orale faisant appel au merveilleux. […] Dans ce genre de littérature, la précision historique passe au second plan par rapport à l’intention spirituelle ou morale. »
 Dans la majorité des cas, on peut prouver l’existence des faits dans le passé et cela veut dire qu’on pourrait vérifier la vérité de ces récits, car pour la plupart, une légende a sa base véritable. La légende touche le monde connu, elle est temporisée, localisée et personnifiée. Le lieu des légendes est précisé, les personnages sont des individus et leurs actes ont un fondement historique. Mais ces indications n’ont pas toujours une valeur exacte et rigoureuse. C’est avant tout le lieu qui a la valeur la plus élevée. Les légendes locales concernent souvent un événement du lieu, c’est par exemple l’origine des chapelles qui est enveloppée des légendes. Mais aussi des faits des légendes temporisées ne sont pas toujours campées dans le temps précis. Les légendes historiques peuvent vieillir ou au contraire rajeunir les faits. Donc on ne peut pas croire à chaque mot de ces récits, même qu’ils sont souvent jolis et intéressants.

Si on voulait réfléchir sur les légendes, on devrait poser des questions à soi-même comme : « Quelle est la place des légendes dans la vie générale et quels en sont les liens avec d’autres activités sociales ? Quelle est leur valeur documentaire, ethnographique, géographique, historique, psychologique ? Quelles sont les lois de la genèse, de la formation, de la transmission et de la modification des légendes ? Quelle est l’importance relative, dans la production littéraire en général, de l’élément individuel et de l’élément collectif ? »
 Nous voudrions tenter d’effleurer ces questions dans notre travail.
Il peut être difficile de distinguer la légende du mythe. On peut dire qu’un mythe est une légende localisée en temps et en région, mais en plus, ils y assistent les personnages divins et  les personnages du monde surnaturel, on y trouve des actes magiques et religieux. Cependant, il n’y a pas un critérium précis de différer le mythe de la légende. En plus, les deux sont l’objet de croyance. Cependant, le surnaturel dans les légendes n’est pas exclu. « Nous pouvons rencontrer le surnaturel sous trois formes : le premier est miraculeux, on le considère comme chrétien [...]. Le second est merveilleux, on dit qu’il est païen, car il comprend les nymphes, les fées et autres créatures enchantées. Le dernier, le surnaturel magique, est le principal fondateur des légendes, car il est diabolique. »

La légende a aussi le point de contact avec le conte. Le conte est aussi avant tout un genre narratif, mais contrairement à la légende, aussi tout à fait fictif. Et contrairement au mythe, le conte parle du monde des hommes, même s’il y a du merveilleux. 
1.1. Les thèmes des légendes

On peut découvrir les traces de l’histoire dans des légendes de toutes les civilisations. Grâce à ces légendes on peut démasquer et un peu comprendre des sphères diverses de la société, de la vie sociale, politique, économique et aussi de la religion. Les légendes sont transmises soit à l’oral soit par écrit tant à prose qu’en vers. Les thèmes sont différents, on ne s’occupe pas de seuls rapports entre les gens, mais aussi des rapports des hommes avec des puissances extra-humaines, c’est-à-dire avec le monde animal et végétal, des phénomènes naturels, des héros, des dieux et des rois.

Les thèmes varient de chaque pays, des divers peuples. Un thème populaire dans un pays peut être inconnu dans un autre. La thématique répond souvent au développement scientifique, culturel, mental, de technique et de l’humanité. Elle est ainsi différente d’un pays à l’autre.

Entre les thèmes des légendes, nous pouvons trouver certains parallèles ; ce sont seulement leurs formes qui varient. Des versions d’un thème apparaissent pendant plusieurs années, même pendant les centenaires. C’est par exemple le thème du combat du père et du fils qui se répète. Très souvent, un homme a quitté sa femme enceinte ou sa femme avec un tout petit bébé. La cause de l’abandon est différente, soit il part à la guerre, soit il veut faire du commerce. C’est égal, le principal est qu’il a quitté sa famille. Le fils grandit et cherche son père. Mais quand ils se rencontrent, ils combattent. L’autre thème aimé est celui de la vie des Saints, des miracles qu’ils ont réalisés.
« Mais il n’y a pas que le thème : il y a aussi son contenu. Ce contenu, aventures héroïques ou surnaturelles, explications pré-scientifiques ou fantastiques, peut répondre à diverses sortes de logique et de sensibilité. »

L’interprétation des composantes de la légende peut être différent. Cela dépend de la foi et peut-être de l’éducation et l’époque de l’interpréteur. On voit le sens de la légende dans quelque chose de différent que l’autre, mais pas seulement le sens, les personnages ou des êtres surnaturels sont expliqués par une autre manière.

1.2. Les héros des légendes

Ils existent des héros différents. « Celui qui a la puissance de faire du bien possède aussi celle de faire le mal. »
 Nous essayons de généraliser un héros typique. Le héros est toujours un personnage curieux, un personnage à qui on s’intéresse et qui sera célébré par ses actions, soit  bonnes soit mauvaises. Ils éveilleront l’intérêt des gens pour leur trait et nous leur attribuons des forces qu’ils n’ont pas à ce moment-là.

Il peut arriver que les thèmes et surtout les personnages des légendes ne soient pas tout à fait à la conformité avec la science. C’est le cas par exemple des êtres surnaturels vivant dans la forêt, comme des fées, des korrigans, mais aussi vivants dans les châteaux ou d’autres bâtiments, comme des Dames Blanches, etc. Particulièrement ces êtres ensoleillent des récits et les font intéressants et attachants. Mais le héros le plus typique est un chrétien, un croyant faisant des faits héroïques. On le fait prévenir, on utilise son exemple comme la norme de la conduite.
Les légendes où figurent des saints ou au contraire le diable sont très populaires. Le culte des saints dérive des formes rituelles et du culte des héros. Ce type des légendes était avant tout préféré pendant le Moyen Age, mais beaucoup d’elles se sont conservés jusqu’à nos jours. Les renvois aux légendes de saints, nous pouvons les trouver aussi dans les légendes concernant des châteaux.
1.3. La transmission des légendes

La transmission des légendes est réalisée soit par la narration soit orale soit écrite. Mais le nombre des gens qui croient plutôt à la version écrite est beaucoup plus élevé que la tendance à croire à un conteur. Ce phénomène est très fréquent. A notre avis, il est presque égal si on transmet la légende à l’oral ou non, l’auteur de la version la transforme quand même. Il est vrai qu’avec le nombre de répétition et de transmission croît le nombre de modifications, mais on ne peut pas changer cet effet.
1.3.1. La valeur du témoignage et la mémoire collective

« On peut aussi, pour un certain nombre d’entre eux, se demander, quelle est leur véracité. Cette question ne se pose ni pour les contes proprement dits, ni pour les légendes mettant en scène des personnages surnaturels, imaginés par crainte, par utilitarisme magique et économique, ou par sentiment religieux, au sens moderne du mot. Elle ne se pose pas pour nous, parce que la constitution des sciences depuis la Renaissance a peu à peu fait rejeter toutes ces inventions dans la région de la fable. Mais elle ne se pose pas davantage pour les demi-civilisés, ni pour les anciens, parce que les légendes étant objet de croyance, leur véracité ne pouvait même être mise en doute, pas plus qu’un croyant chrétien ne peut douter de la véracité des relations de miracles. »

Il est possible toujours de prévoir la déformation d’un récit par le narrateur. Les expériences des témoins nous donnent aussi beaucoup d’informations de la légende et surtout de la vérité. Si le témoin est lettré ou pas, combien d’expériences il a, s’il écrit ses impressions et ses observations ou s’il communique oralement. Tous ces faits sont après quelques années difficiles à constater. Donc on doit les aborder d’une manière critique.

« C’est-à-dire que la fantaisie et l’erreur sont normales [...] et que la tendance à la déformation, tant individuelle que collective, agit dès le moment de l’observation. Elle agit davantage encore lorsqu’il y a transmission par récits oraux. »

1.3.2. Les agents de la variation et de la transmission des légendes

Quand au début du XIXe siècle les savants ont commencé à recueillir des différents récits oraux, les gens ne s’intéressaient pas beaucoup à la personnalité d’un conteur ou d’un chanteur. Les collecteurs n’ont pas beaucoup jugé la vérité de leur témoignage. Cela a mené à l’opposition dans le milieu des critiques littéraires : « Le progrès de la psychologie individuelle et collective, l’accumulation si rapide des matériaux d’origine populaire, l’intérêt grandissant du public cultivé entraînèrent sur ce point d’abord négligé, ou le considéré comme secondaire [...]. Aujourd’hui tout collecteur de matériaux populaires vraiment conscient des exigences scientifiques donne des indications précises sur chacun de ses informateurs : sexe, âge, localité d’origine, biographie rapide, instruction, psychologique générale. »

L’autre sera le témoignage de quelqu’un qui n’a jamais abandonné sa maison natale et de quelqu’un qui a beaucoup voyagé. Le degré d’intelligence, la différence entre l’intelligence pratique et l’érudition et le don littéraire du conteur sont aussi des facteurs très importants. Cependant, presque chaque village a possédé un conteur doué, un spécialiste pour la narration. En règle générale, c’étaient des vieux hommes ou vieilles femmes qui ont raconté des légendes. L’entourage leur attribue la sagesse et des expériences. C’était comme un privilège qu’ils ont possédé dans la famille.

1.3.3. Les lois de la formation des légendes

 « Les principes distingués par Raoul Rosières, écrits par Paul Sébillot parce que R. Rosières est mort avant pouvoir le faire, mais Arnold Van Gennep tenait ces principes comme vagues et insuffisants, mais cependant comme bons :
1. La loi des origines : chez tous les peuples de même capacité mentale, l’imagination procède pareillement et arrive parfois à la création de légendes semblables.

2. La loi des transpositions : à mesure que la mémoire d’un héros faiblit, la légende qui avait été crée pour l’honorer le quitte et s’attache à un héros plus fameux.

3. La loi des adaptations : toute légende qui change de milieu se transforme pour s’adapter aux conditions ethnographiques et sociales de ce nouveau milieu. »

 A cause des formes littéraires des légendes est presque impossible de les classer en genres ou en groupes bien caractérisés. Il n’est pas possible d’établir des formules approximatives. Mais nos catégories logiques et le jugement sentimental diffèrent des catégories logiques des nations plus vieilles ou se situant dans un autre continent. Le développement intellectuel est différent. Il s’en suit que les explications seront diverses.

« Chaque peuple, selon ses tendances à la gaieté ou à la mélancolie, à la brutalité ou à la tendresse, aux longueurs ou à la sécheresse littéraires choisit parmi les thèmes qui viennent à sa connaissance, les combine et les arrange suivant sa nuance personnelle de sensibilité. »

Il serait rare qu’une légende se forme après l’événement. Le récit se modèle, se complique et fixe à la longue. Donc la déclaration de temps peut être modifiée.

On peut ranger parmi les facteurs de la formation des légendes aussi les diverses sortes du patriotisme. Le patriotisme : « Si dans certains cas il a contribué à la conservation de la vérité historique, dans la plupart cependant il a été une cause d’altération de cette vérité. […] Entre le patriotisme politique et ethnique et l’utilitarisme monastique local, vient se placer une sorte de patriotisme chrétien. »

« Le résumé de Johannes Bolte (en Nordisk Tidskrift, 1908) :

1. On obtient l’idée d’ensemble en restreignant le nombre des personnages et celui des thèmes.

2. Il n’y a jamais que deux personnages qui agissent en même temps.

3. On n’indique que les traits nécessaires.

4. Le réalisme est obtenu par des antithèses brutales et le maintien prolongé d’une même situation.

5. On se restreint aux thèmes les plus importants.

6. On concerne l’action en un seul acte.

7. L’unité d’action s’obtient d’ordinaire en recourant au lien de cause à effet, parfois en joignant deux thèmes différents.

8. L’action se développe en ligne droite sans retours à des événements passés.

9. Unité du personnage principal.

10. Rarement il y a deux héros, le mari et la femme.

11. Deux personnages qui prennent part en même temps à l’action sont distingués par leur caractère ou leur sort.

12. Les personnages secondaires sont, par suite, toujours spécifiquement différenciés du héros principal.

13. Les jumeaux sont faibles et étriqués, en tant que personnages secondaires.

14. On affectionne la trinité des personnes, des objets et des actes.

15. Importance spéciale du troisième frère, ou du troisième acte.

16. Ou bien du premier frère.

17. L’action se déroule de l’unité à la pluralité, du repos au mouvement.

18. La conclusion ne brise pas brusquement l’action. »

1.4. Les genres de légendes

Il y a beaucoup de types de légendes, mais parmi les plus connus et les plus principales appartiennent des légendes explicatives, des légendes à personnages animaux et aux démons et aux dieux. Ces types de légendes décrivent avant tout l’origine du monde et des faits liés avec cet événement.
1.4.1. Les légendes explicatives

Il s’agit des légendes expliquant la constitution de l’univers. Nous avons trois catégories : d’abord la conception zoomorphique, cela signifie que tout le monde, les hommes, les dieux, les démons, les astres, les rochers, tout était originairement des êtres à forme animale. La deuxième conception, c’est la conception anthropomorphique, cela veut dire que tout était à forme humaine. La troisième conception laisse aux êtres, même aux objets leur autonomie spécifique.

1.4.2. Les légendes à personnages animaux

Dans ce type des légendes, nous devions distinguer la fable de la légende. La fable est avant tout liée avec la morale, mais les légendes parlent des héros animaux. Ces héros sont souvent sous la forme des anciens totems. Le totémisme est un système à la fois religieux et social, le totem est le protecteur des gens, des villages, des animaux d’élevage.

1.4.3. Les légendes relatives aux démons et aux dieux

Des gens ont différé des divers types des êtres. « Pour les personnes : il y a d’abord l’être puissant de forme anthropo-animale d’où sont sortis : le démon, le héros civilisateur, le roi divin, le demi-dieu, le dieu spécial, le dieu-père-de-tout, les dieux hiérarchisés, le dieu suprême, le dieu unique. »
 Les démons sont des êtres nécessaires vivant au monde. Aux démons sont attribués différentes maladies ou épidémies. Au contraire, les dieux font du bien.

2. La Bretagne

La Bretagne est une péninsule à l'Ouest de la France, située entre la Manche et l'océan Atlantique. La Bretagne constitue quatre départements : les Côtes d'Armor, le Finistère,  l'Ille-et-Vilaine et le Morbihan :
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La Bretagne était un royaume fondé au IXe siècle et ensuite est devenue un duché. Maintenant, elle est une des régions françaises subie par la France en 1532. La proximité culturelle et économique de la Grande Bretagne a toujours influencé la vie de cette péninsule. La Bretagne, ou l’ancienne Armorique,
 a été cultivé par les Celtes. C’est ainsi que de nombreux contes et légendes, les legs du passé, ont traversé les siècles à l’aide de transmission orale.

La Bretagne est perçue comme un pays de légendes. Nous pouvons y trouver une riche densité de lieux magiques et de mélange de réel et d’imaginaire dans les récits. Il s’agit d’un pays plein de contrastes, les visiteurs écoutent des eaux vives ou dormantes, des rochers et des grèves, des landes et des tourbières. A chacun de ces éléments et à beaucoup de lieux s’attache une légende, un souvenir merveilleux.

La Bretagne garde une forte tradition de transmission orale. Grâce à cela, de nombreux légendes et contes ont traversé les siècles. Des collecteurs ont rassemblé beaucoup de chants, de légendes originales. Théodore de la Villemarqué, François‑Marie Luzel ou Anatole Le Braz font partie des plus célèbres collecteurs de la littérature orale bretonne.

Quant à la religion, le développement était riche aux changements. Des œuvres intéressants sont restées après les populations néolithiques, ce sont des menhirs,
 des cairns et tumuli et des dolmens.
 Il n’est pas possible d’associer à ces œuvres la fonction précise, mais nous pensons qu’ils ont servi à l’usage religieuse ou à marquer le territoire. Puis, c’était la religion druidique qui s’est répandue avec l’arrivée des Celtes. Finalement, c’était le christianisme qui a été accepté par les tribus bretonnes et qui est devenu la religion dominante. Mais encore aujourd’hui, le nombre de légendes et de traditions évoque des pratiques druidiques.

2.1. Les Celtes

Le peuple indo-européen qui a traversé presque toute l’Europe et qui a donné le fondement d’un immense nombre de peuples, une culture riche, des villes-fortifiées oppida, le statut des guerriers, des lois et des coutumes différents, la migration, appellation comme des Gaules, le druidisme, tout cela caractérise des Celtes. L’étymologie de l’appellation des Celtes est intéressante. On ne connaît pas le nom par lequel les Celtes se désignaient eux-mêmes. Le mot celte est la dénomination utilisée par des peuples autour des Celtes. Ce mot a plusieurs significations, il peut signifier colonisateur, rapide, envahisseur ou dur.

Parmi des domaines celtiques, il y étaient comptés les territoires actuels de l’Espagne, le Portugal, la Suisse, l’Italie, la France, l’Allemagne, l’Autriche, les Balkans, près d’Asie, mais aussi la Bohême, mais avant tout l’île de Bretagne, l’Écosse et l’Irlande.

 Nous disons avec exagération que parmi les plus connus Celtes appartiennent le druide Panoramix, les Gaules Asterix et Obelix et leur chien Idefix. Bien qu’ils soient des êtres imaginés,  ils se sont devenus des légendes.

2.1.1. L’art et la culture

L’écriture celte a été découverte probablement sous l’influence des Étrusques en Italie du nord-ouest. En Gaule méridionale, on a utilisé l’alphabet grec (les inscriptions sont appelées gallo-grecques). Dans le domaine insulaire, les tribus ont utilisé l’écriture oghamique, les ogam ont été utilisés seulement par les druides, parce que la lecture était difficile. Cette écriture a été élaborée de l’alphabet latin et son origine est irlandaise. Dès la fin du IIe siècle, les Celtes utilisent l’alphabet latin. Hélas, les Celtes n’ont laissé que peu traces écrites de leur civilisation. C’était avant tout Jules César qui nous a servi d’intermédiaire des traces concernant la vie et les coutumes des Celtes.

L’art des Celtes est très divers à cause de leur désunion et l’influence par autres peuples qui ont été en contact avec eux. La caractéristique majeure est la domination de motifs anthropomorphes, des motifs de la nature et tendance à l’abstraction.

2.1.2. Le druidisme

La transmission du Savoir s’est réalisée à l’oral. « Le mot druide qui est spécifiquement celtique provient de dru-wid-es qui signifie très savants . »
 Les druides faisaient des célébrations, des cérémonies sacrées et des rites culturels. Mais leurs devoirs étaient encore plus nombreux. Ils se préoccupaient de l’enseignement, de la diplomatie et du conseilleur politique, de l’histoire, de la magie et de la médecine. Ils ont été considérés grâce à ses pratiques magiques comme un être entre les dieux et les hommes, comme un gardien du Savoir et de la Sagesse. Nous pourrions comparer le druide au dalaï-lama, le plus haut chef spirituel, même le chef du gouvernement.

Les Celtes avaient un panthéon développé, presque comme les Grecs et des Romains. Mais comme le peuple celtique, aussi le panthéon n’était pas unique. Il existe aussi un grand nombre de saints qui ont fait des prodiges et toutes les villes et villages qui ont dans les noms Plou-/ Pleu-/ Plo- sont appelés après un des saints.

Les Celtes ont appelé les âmes par un nom collectif Anaon et ils ont cru que l’âme est immortelle, donc la mort n’était pas crainte. C’est, après nous, la plus grande raison de leur réputation des guerriers.

2.2. Les êtres mystiques de la région bretonne

Les êtres mystiques sont dans des légendes de la Bretagne très épandus. Presque chaque légende possède sa puissance surnaturelle. Ils existent des êtres mystiques craints ou au contraire des êtres bons. Des fées, des gnomes ou des géants ne devaient pas être absents dans presque aucune des légendes ou contes. On connaît des diables  Ar c’houskezih qui ont causé que des gens se sont endormis dans une église, des An-œl du ou An-œl al kornek.

L’équipe des âmes, errant dans le brouillard, est appelé Anaon. De temps en temps, ils utilisent sa propre voiture, c’har an anaon. Cet attroupement des gens s’appelle après une baie située au Finistère, où afflue le ruisseau Aon. Pas loin de cette baie, il y a un îlot Sein, après des légendes, le siège des morts qui y sont traversés par Ankou.

Dans des forêts se promenaient la nuit des Hopper-noz
 et des Buguel-noz
 ou des Kennérez-noz.
 Surtout les dernières citées étaient très craintes.

Le plus fréquent et le plus redouté dans les légendes bretonnes est le personnage de l’Ankou. Puis, ce sont les êtres qui font mal ou bien après leur humeur, les Korrigans, les fées et les Dames Blanches. Ces êtres figurent très souvent dans des légendes des châteaux et c’est la raison pour laquelle nous les écrivons un peu plus en détail.

2.2.1. L’Ankou

 On l’appelle Ankou, Anku, Andeu, Ankaw ou Anko, cela dépend la région. On dit que les bretons n’ont pas peur de la mort, également comme des anciens celtes, mais ils ont peur de son serviteur. Le serviteur de la mort est appelé l’Ankou. Il est représenté soit par un homme grand et maigre soit par un squelette vêtu d’un linceul et armé d’une flèche ou d’une lance. L’Ankou circule uniquement à minuit, malheur à celui-ci qui croise son chemin.
Le mot Ankou est utilisé avec l’article défini parce qu’il est l’équivalent du mot la mort. Mais il est intéressant que l’Ankou est utilisé sous la forme masculine, cependant la mort est presque partout considérée comme une femme. Est ce fait occasionné par le travail dur qui doit la mort faire dans ce paysage ?
2.2.2. Le Korrigan

Le Korrigan est un lutin, une créature du folklore breton. Le mot korrigan signifie petit nain, le -an est un suffixe diminutif. Mais ce mot à la forme féminine, korrigane, signifie qu’il s’agit d’une fée malfaisante. Les Korrigans sont soit bienfaisants soit malfaisants et leur apparence est variée.
2.2.3. La Fée

En Bretagne, les conteurs aiment parler souvent des fées, pas seulement dans des légendes, mais les fées figurent aussi dans les proverbes ou dans les locutions figées. Les gens croient qu’elles ont existé et disparu, mais qu’elles reviendront. Les fées étaient de belles personnes. Parmi des fées les plus connues appartient Morgane, une déesse des eaux. Elle était très respectée, parce que le respect des Bretons envers l’eau était immense.

2.2.4. La Dame Blanche

La Dame Blanche est un fantôme ou une vision féminine appartenant au folklore de partout dans le monde. « Elles ont connu une mort triste ou un événement triste avant leur mort et réapparaissent pour annoncer un présage (bon ou mouvais) ou simplement revivre leur fin tragique. »
 Elles reviennent de temps en temps, cycliquement ou aux moments précis errant le lieu du drame.

3. Les légendes des châteaux bretons
Ce chapitre est dirigé sur la base de la littérature que nous avons lue. Tous les titres sont cités dans la biblio-/webographie ou à la fin des textes.
Pareillement comme toute la Bretagne, même des châteaux bretons ont leurs légendes, leurs histoires intéressantes et souvent aussi curieuses. Le héros ou l’acteur des légendes des châteaux est souvent la noblesse, l’aristocratie qui possède le bâtiment. Il est évident que le propriétaire est l’acteur principal. Mais il s’agit plutôt des propriétaires malfaisants, des propriétaires qui ont inquiété et brouillé le peuple. C’est pour cette raison on croyait que le fait bas de l’aristocratie avait causé l’apparition des esprits dans le lieu des péchés de leurs même ou des péchés de leur entourage.

Le peuple asservi aime bien voir que leur noblesse ait aussi des problèmes et ne vivait pas sans fautes, qu’ils soient des gens, pas plus. Il est possible que ce soit la raison pour distinguer des seigneurs aimés de ceux détestés. Cela pourrait être une règle. Les seigneurs aimés sont sauvés et les autres, la noblesse détestée est punie pour leurs péchés.

Dans plusieurs légendes, des êtres surnaturels ou les faits des saints ne sont pas conclus. On pourrait dire, que le seul destin des gens ne serait pas si intéressant que le destin mélangé avec le surnaturel. La légende reçoit la légère teinte d’inconnu. Des auditeurs sont plus tenus en haleine par le récit et cela garantit la transmission vers les siècles. Les histoires insipides et incaptivantes sont oubliées.

3.1. Les traits communs des légendes

Pour la sorte des légendes des châteaux, la valeur géographique, ethnographique ou documentaire n’est pas si importante. Après nous, la valeur la plus importante, c’est la valeur psychologique et historique. Il nous semble que presque toutes les légendes aient une morale, une instruction comment agir, ou mieux comment ne pas agir. Donc cela nous rappelle la forme d’une fable.

Le trait commun principal dans des légendes des châteaux est le lieu de l’action qui est toujours fixé. Ce qui varie, c’est la détermination du temps et des personnages des légendes. Ceux deux indications ne sont pas souvent précisées. Mais si on a possibilité de désigner ou d’identifier une de ceux deux indications, on pourrait la constater grâce à l’autre. Si on connaît le temps, on pourrait chercher le propriétaire et à rebours.

Comme nous avons déjà écrit, les héros principaux viennent de l’aristocratie, le plus souvent c’est un homme, un seigneur noble qui joue le rôle principal. D’autres personnages qui jouent un rôle important sont avant tout les membres de la famille du héros principal. Moins fréquemment, ou presque pas du tout, est l’acteur des légendes un homme de peuple.

L’apparition fréquente est aussi la présence des êtres surnaturels. Ces êtres agissent très souvent comme de bonnes forces aux gens avec une mauvaise intention. Le surnaturel sert comme un instruisant du bien.

Nous avons remarqué que les personnages principaux des légendes se présentent dans la plupart des cas par leurs mauvaises actions et ils ont souvent le caractère méchant. Les femmes sont représentées comme des êtres passifs, faibles et tyrannisés, traités comme des victimes. Cela correspond avec la position traditionnelle des femmes dans la société. Mais s’il y a une femme qui faisait du mauvais, elle ne le ferait pas à l’aide de la violence, mais par la voie psychique. Mais cela n’est pas le cas des hommes. Ils sont présentés comme s’ils ne savent pas réfléchir, mais seulement tyranniser à l’aide des muscles. Cette division de la société survit souvent à nos jours. Ce rôle est donné génétiquement et on pourrait dire que les exceptions font de la règle.
 Le motif principal de ces légendes est le trésor, la richesse et l’or. On accentue la force de l’argent qui est immense. L’inégalité entre les gens pauvres et les riches est bien visible et claire.

Pour souligner la valeur géographique des légendes, nous les rangeons selon leur appartenance à quelques départements de la Bretagne.

3.2. Finistère

Nous avons trouvé les plus nombreux legs du passé à Finistère. Cela peut être en raison de la position géographique de ce département. Nous tenons ce département comme un port de la Bretagne. Le Finistère est souvent le premier ce qu’on voit de la mer du point de vue des découvreurs celtiques anciens. Le caractère surnaturel est présent aussi dans cette partie du territoire de la Bretagne. En plus, le Finistère n’est pas si fréquemment visité par les touristes que d’autres parties de ce pays curieux et plein de mystère et c’est la raison pour laquelle ce département a conservé ses traditions et ses légendes. Il existe dans cette région aussi beaucoup de châteaux qui portent, déjà longtemps, une histoire intéressante. Nous avons choisi quelques histoires les plus intéressantes qui s’attachent aux bâtiments des nobles. Ce qui nous a étonné c’est que presque toutes les légendes où figure l’aristocratie ont une morale, nous pouvons y voir comment des seigneurs agissent et que leurs faits ne sont pas souvent bons. Cela peut être considéré comme une forme de la révolte du peuple.
3.2.1. L’or des Korrigans
Cette légende s’attache au château Taureau
 qui est situé aux bords de la mer. :
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L’histoire est plutôt sous la forme d’une fable. Les Korrigans, les lutins ou les gnomes produisant de l’or, peuvent nous commémorer des animaux dans le sens des animaux instruisant des gens. Si quelqu’un vient et prie des Korrigans, ils lui donnent un peu d’or, mais si l’on en veut beaucoup, cela lui jouerait un mauvais tour. Le moral à la fin ne doit pas être absent. Il annonce : « Qui veut beaucoup, n’a rien. »

Alors, les gens avaient un exemple d’agir dans le comportement des Korrigans. Ils n’étaient pas avares et en plus, ils étaient sages et équitables. C’est la raison pour qu’ils soient mentionnés, pourquoi on a expliqué des phénomènes inconnus et inexplicables qui se sont passés dans le château à l’aide de ces êtres. Donc nous dirions que cette légende a plutôt la valeur psychologique que d’autres valeurs, par exemple documentaire ou géographique. On avertit aussi à la force de l’argent. On doit prendre comte qu’avoir de l’argent est important dans la vie, surtout dans notre ère, mais on n’a pas besoin en avoir beaucoup. Donc ce motif des gnomes surveillant, mais en même temps attirant, des gens avant le trésor est en contradiction à la richesse des possesseurs des châteaux.

3.2.2. La légende du château de Trémazan
La famille de Chastel a laissé des traces gravées au château de Trémazan. :
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Il était une fois un frère, une sœur et leur belle-mère. Après le retour du jeune seigneur, après sa longue absence, la marâtre voulait les exciter contre soi et gagner le pouvoir pour elle-même. Elle a réussi, mais pas pour longtemps. La jeune fille était morte, mais l’âme de la sœur trompée ne pourrait pas partir. Seulement après la punition de la femme perfide serait l’âme de la vierge libre.

 On y touche la question du pouvoir et le pouvoir de la monnaie dissimulent la conclusion et excitent l’aspect obscur du caractère humain, font l’impression que tout le procédé est permis et que tout est possible. Mais heureusement, ou malheureusement, cela n’est pas valable. La morale n’est pas excluse et on montre que le cœur pur surmonte les intentions louches.

Heureusement, il n’y pas toujours des histoires tristes où l’on meurt ou est tyrannisé. Quelques légendes finissent bien comme la légende suivante.

3.2.3. Trégont – Mab
L’objet des légendes peut être aussi le nom du château. C’est aussi le cas du château de Trégont-Mab. :
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La châtelaine avait trente fils et ils prenaient leur dîner toujours ensemble. Une fois la duchesse Anne
 a donné visite à ce château. Au début, la réalité d’une si grande compagnie a fait un grand malentendu, mais de ce moment-là, on ne dit jamais autre nom du bâtiment que Trégont – Mab.

Nous pourrions dire que pas tous les malentendus sont maux et que les choses utiles peuvent même naître de ces malentendus. Cet événement était si intéressant et sporadique qu’il a donné le nom du château et a donné la naissance de la légende.

3.3. Ille-et-Vilaine

Comme nous avons nommé le Finistère comme exemple d’un port maritime, l’Ille-et-Vilaine pourrait être nommé comme un port de la terre pour les voyageurs découvrant l’Europe terrestre. L’influence des Celtes dans ce département n’est pas si forte que dans la Bretagne occidentale, mais les puissances surnaturelles ne sont pas omises. Dans ce département, c’est le personnage de la Dame Blanche qui nous a frappé le plus parmi les légendes des châteaux.

3.3.1. La Dame Blanche de Galinée
Il y a longtemps quand dans le château Galinée vivait un seigneur terrible. :
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Son épouse ne pouvait pas devenir enceinte et lui donner un successeur. Le seigneur lui a fait des misères et en conséquence du mauvais traitement, la jeune femme est morte. Son âme ne pouvait pas trouver le calme et on a pu voir une fumée blanche.

On a deux raisons pour expliquer la présence de la Dame Blanche. Un disait que c’était à cause d’un grand amour pour ce seigneur, l’autre qu’elle voulait commémorer son destin triste. Nous pensons que la deuxième possibilité est plus acceptable et la châtelaine erre les couloirs à cause de la tyrannie. Comme il s’agit avant tout des événements tristes et effrayants qui participent à la naissance des légendes.

4. La comparaison des légendes françaises avec des légendes tchèques
Dans des légendes des châteaux nous pouvons découvrir des traces ressemblantes sans égard au pays où des châteaux sont situés. Ce sont avant tout les acteurs qui sont presque les mêmes dans les légendes des châteaux de tous les pays, leurs propriétaires. La participation des êtres mystiques dans les légendes est aussi un point de vue commun pour les deux pays.

Au sujet de la valeur psychologique et ethnographique des légendes, il nous semble que pour la plupart des Bretons les légendes sont plus importantes que pour les Tchèques. A notre avis, dans les pays tchèques, les légendes ne sont pas si importantes ou si essentielles que pour les anciens Celtes. Le milieu tchèque était beaucoup influencé par les milieux des pays environnants et il était difficile de garder des habitudes et des coutumes slaves. Cela n’est pas le cas des habitants de la Bretagne. Ils gardent depuis des siècles la tradition celtique de la transmission orale même s’ils étaient pressés par la France entière ou par les Anglais. C’est une chose admirable. Même si la plupart des Bretons n’en croient plus si inébranlablement, ils conservent des traditions avec un certain enthousiasme. Nous pensons, que le sentiment patrimonial y est extrêmement développé. De nos jours, les disparités des nations s’évanouirent peu à peu, mais dans chaque nation, il est possible de trouver un groupe de gens qui se préoccupent du folklore.
4.1. Les acteurs des légendes

Nous avons mentionné que les héros principaux des légendes des châteaux sont des membres de l’aristocratie, les possesseurs. Mais dans les pays tchèques il y a peut-être un plus grand nombre de héros du peuple. Cela peut être donné par le milieu social et aussi mental tchèque différant du celui des Bretons. Nous nous l’expliquons aussi par le climat, l’environnement divers. Les Tchèques vivent dans le climat modéré en comparaison avec les Bretons qui, surtout vivant au bord de la mer, vivent dans un climat plus dur et rigoureux. En Bretagne, il y existe un grand nombre de marins pêcheurs. Ces hommes de mer ont passé beaucoup de temps sur la mer et ils ont laissé leurs femmes seules à la maison. Elles devaient être indépendantes, elles s’occupaient de toutes les affaires de ménage, des enfants, mais en plus de l’agriculture, de la ferme. Les héros des légendes sont avant tout des hommes. Après nous, l’absence longue des hommes bretons a causé la situation, que dans des légendes des châteaux ne figure pas fréquemment le peuple menu. Le servage n’était pas important comme l’acteur. Au contraire, le territoire tchèque est situé en Europe centrale, loin de l’océan pour y passer des semaines ou mois à pêcher. Chez nous, c’étaient les hommes qui avaient géré l’agriculture, l’élevage, etc.
En ce qui concerne des acteurs des légendes, ce n’est pas seulement le nombre de peuple qui distingue le milieu français du milieu tchèque. Ce sont aussi des êtres surnaturels qui ne sont pas tout à fait pareils. Les êtres légendaires du folklore sont divers. Par exemple, pour l’ambiance tchèque le diable sous les formes différentes n’est pas très typique. Au contraire, les Bretons ont un plus grand nombre de dénomination des diables diverses, chacun diable a sa fonction définie. C’est par exemple le Ar c’houskezih, An oel du ou An oel al kornek
 qui sont les plus connus.
Les êtres communs pour les légendes de deux pays, ce sont des Saints, mais chez nous, ils sont connus surtout des Saints canonisés par Rome, au contraire, la Bretagne a beaucoup de Saints locaux, non-canonisés. « La liste officielle des saints reconnus par l’église catholique ne comporte que 3 saints originaires de Bretagne : Saint Yves, Saint Clair et Saint Corentin. »
 L’hagiographie bretonne comporte environ 400 saints. Entre les plus connus appartient Saint Riwalatr, Saint Néventer et Saint Sutic.
4.2. Les motifs pareils
Aussi dans le domaine des légendes des châteaux existent des légendes des pays divers qui se ressemblent. Nous pourrions faciliter ce fait avec une phrase : Tous les gens sont pareils. La mentalité est différente d’un pays à l’autre, mais il existe quelque chose qui ressemble à tous les gens. Et dans ce cas, les légendes sur les riches et sur les pauvres, où domine la jalousie, le désir, le caractère négatif. La situation normale et prédominante est que les  personnes riches oppriment les pauvres et les pauvres jalousent et disent du mal des riches.
Des motifs pareils ne sont pas réservés seulement aux gens qui, cependant l’origine nationale diverse, agissent selon leur situation dans la société. Les motifs pareils touchent aussi le domaine des créatures surnaturelles qui accompagnent des légendes des châteaux. Les êtres surnaturels les plus répandus chez nous quant aux légendes des châteaux, ce sont des Dames Blanches, éventuellement des Dames Noires ou des Dames Vertes. L’autre motif récidivant relativement fréquemment, c’est le motif des gnomes ou des lutins. Nous voudrions mentionner aussi le motif de la mort, qui n’est pas si souvent à voir chez nous, mais qui est le motif ordinaire des légendes bretonnes.

4.2.1. Les Dames errant dans les châteaux

Le motif très aimé est celui de la Dame Blanche errant dans les couloirs des châteaux. Les gens disent que cet être surnaturel était avant la mort une châtelaine qu’elle avait été mal traitée de la part de son époux. Le Moyen-Age et les périodes suivantes étaient, après nous, les périodes pleines de batailles. Pas seulement des batailles concernant le pouvoir des rois, la succession, menées pour un empire, mais c’étaient aussi des batailles pour sauver la vie et pour garder l’honneur. Et l’apparition de ces fantômes peut être un combat des femmes tyrannisées pour signaler à ce fait. Leurs âmes ne peuvent pas trouver la paix. Elles forcent de détourner des événements à faire les avertir. On a aperçu qu’elles avaient des gants couleurs à l’aide. Les gants blancs apportent le bonheur, soit la naissance d’un enfant soit la noce. Au contraire les gants noirs sur les mains d’une Dame indiquent la malchance, avant tout la mort. Ils existent aussi des mentions des gants rouges. Cette couleur des gants signale l’incendie.

La faveur de ces légendes où figurent des Dames peut être pour la raison qu’elles portent des messages importants et ont la puissance de prévenir un malheur. Un désavantage est que les Dames Blanches sont à voir seulement par les gens qui ont l’âme pure. Un problème surgit, c’est celui comment décider la vérité des déclarations de l’apparition des fantômes. Qui dit la vérité et qui fabule pour se faire intéressant, c’est un point plein de désaccord. On peut se fier à la croyance.

La couleur, par laquelle cette Dame est présentée le plus, c’est le blanc. Mais ils existent des Dames noires, habillées en robe noire. On dit que la différence entre ces deux couleurs n’est pas importante. Les Dames ont une même fonction, mais la robe noire n’est pas si visible dans la nuit que la robe blanche. La disparité est aussi dans la perception de la symbolique des couleurs. La couleur de deuil était longtemps le blanc, mais dans notre milieu, le noir l’a substitué et le blanc est maintenant considéré comme la couleur de l’innocence. Une rareté représente la Dame Verte de château Helfštýn. Elle n’est pas différente seulement par la couleur, mais aussi par son origine. Il s’agissait d’une jolie fille d’un meunier, donc elle n’avait pas le sang bleu. Elle devrait marier le seigneur de Helfštýn, mais elle a choisi plutôt la mort que le mariage et a sauté dans un puits qu’il a verdi. En France, il y a aussi des Dames Rouges et des Dames Vertes, mais seulement dans le département du Jura et les mentions ne sont pas nombreuses.

La Dame Blanche, la plus connue chez nous, c’est Perchta de Rožmberk. La Dame, Perchta de Rožmberk, a vécu au XVe siècle dans le château de Český Krumlov. Son père, Oldřich II. de Rožmberk, l’a mariée avec un noble Jan de Lichtenštejn. Ce dernier a maltraité son épouse toute la vie. Peu de temps avant la mort de seigneur, Jan a demandé à sa femme son pardon. Perchta a refusé son excuse et son mari l’a maudite. De ce temps-là, son âme erre dans les châteaux de Rožmberk, le château de Český Krumlov et on dit que dans le château de Jindřichův Hradec aussi. La Dame Blanche apparaît avant les moments importants portant des gants de couleurs différentes. La dame Perchta est devenue chez nous une véritable légende. Même l’adaptation du cinéma ne l’a pas évitée, le film tchéco-slovaque de l’année 1965 du metteur en scène Zdeňek Podskalský, Bílá paní, était plein de vedettes et il est très aimé encore aujourd’hui.

Autres Dames connues sont par exemple la Dame Noire de Buchlov ou de Bojkovice, la Dame Blanche maçonnée à Horšovský Týn, et la Dame Blanche de Slezkoostravský zámek annonçant la mort.

En ce qui concerne les châteaux bretons, les Dames Blanches sont aussi étendues, mais on peut les trouver également dans les places pas si majestueux. Elles sont aussi à voir dans certaines routes où annoncent l’accident ou dans des marais, par exemple à Ille-et-Vilaine. Les Dames Blanches connues sont situées dans le château de Galinée, dans le château de Trécesson, dame tuée le jour de son mariage par ses frères ou une Dame Blanche se promène dans le château de Pouancé.

4.2.2. Les lutins ou les gnomes figurant dans les légendes des châteaux
Les lutins ou les gnomes tchèques sont souvent considérés comme des gardiens de l’or ou du trésor, comme les Korrigans bretons. Ils sont présentés comme des êtres sages, pas avares, mais une fois malfaisants, une fois bienfaisants. L’inégalité de l’humeur est bien sentie. Ils punissent la cupidité même à l’aide de la force. Ils présentent une barrière entre l’homme et l’or, mais ils représentent en même temps une force morale. Les légendes sont souvent conçues de telle manière que les gnomes donnent de l’argent si on le mérite. Pour gagner du trésor, on doit être honnête, raisonnable et pas avide.

Les Korrigans en Bretagne ou les gnomes en Tchéquie signifient pour les gens le trésor. Ils donnent aux gens une espérance qu’il existe, qu’ils peuvent le trouver et s’en servir. C’est la raison pour laquelle les gens transmettent ces légendes. Ils espèrent, que leurs descendances trouveraient de l’or. Avoir de l’argent, c’est un grand rêve des gens pauvres. Dans chaque pays ou chaque empire, il y a la plupart des pauvres. C’est pourquoi ces légendes sont si aimées et préférées. On rêve que le trésor s’attend à lui.

Les gnomes surveillants du trésor sont, après la légende, dans le château de Štramberk, de Helfenburk ou dans les décombres du château-fort Dívčí Kámen. En Bretagne, les Korrigans sont répandus dans le château Taureau ou dans la ville Plouadren.

Dans le milieu tchèque, les gnomes servent aussi comme des messagers. C’est le cas de château de Střekov, de Bezděz ou de Zvíkov. Les gnomes avertissent de temps en temps des mauvaises nouvelles pour écarter la menace. C’est une fonction que les Korrigans bretons n’ont pas du tout.

4.2.3. Le motif de la mort dans les légendes

La mort est un motif très élargi dans les légendes bretonnes. Les Bretons, avant tout vivant au bord de la mer, ont souvent rencontré la mort. C’était un problème qui les a rencontrés presque quotidiennement.
Tandis que dans la mythologie celtique, la mort est représentée par l’Ankou, un homme dans le linceul, après la mythologie slave, la mort est une femme intitulée Morena, Morana, Mora ou Mařena. On se rapporte à la déesse slave de l’hiver et de la mort. La littérature de cette déesse n’est pas presque conservée, mais on suit le coutume païen à l’action de porter l’hiver, représenté par la figurine de Morena, pour l’accueil le printemps. On la noie ou brûle deux semaines avant le dimanche de Pâques.

Nous pensons, que les motifs des Dames Blanches ou des gnomes sont presque pareils en ce qui concerne leur devoir ou leur tâche dans les légendes. Mais le motif de la mort se conduit un peu différemment. L’Ankou est omniprésent. La tête-de-mort, connue chez nous, remporte des âmes, comme l’Ankou, mais elle est considérée comme un serviteur, comme un ange avec sa fonction déterminée. L’Ankou, est au contraire un personnage indépendamment actif.

Un autre motif intéressant, c’est le barque de l’Ankou. Comme la Bretagne est un pays maritime, entourné des îles, on a l’idée que l’Ankou mène ses âmes sur une île qui s’appelle Sein. Mais notre mort n’a pas cette possibilité. Donc on croit que les âmes méritent le ciel ou l’enfer, selon leur comportement pendant la vie.

 Malgré la perception différente de la mort, on trouve des motifs pareils dans les légendes des châteaux de deux pays divers. Chez nous, c’est dans le château de Chotěboř, où erre l’esprit du seigneur terrible, l’âme de Jaroslav Sezim Rašín de Rýzmberk. En Bretagne, c’est le château de Villaudren, où a siégé le noble cruel, Hervé de Kerhuzangor, et son âme ne pouvait pas trouver son calme. Dans les châteaux de Kašperk ou de Svojanov promènent des âmes errées et inquiétudes comme l’Anaon en Bretagne, le cortège des âmes des trépassés qui sont encore liées à notre monde.
5. Bretagne, fille de l’Océan

Bretagne, fille de l’Océan, c’est le titre du livre de František Kožík. František Kožík, écrivain, poète, auteur dramatique, journaliste, traducteur et librettiste tchèque, traite dans son livre Bretaň, dcera oceánu avec amour, joliment et relativement en détail de la Bretagne. Cet œuvre nous a touché à cause du caractère systématique et de l’intégralité de la description de la Bretagne. F. Kožík a réussi d’unir la description de la nature, des gens et des légendes qui les touchent dans un ensemble relié.

Il mentionne aussi la relation possible entre les Tchèques et les Bretons, la ressemblance entre le tribu ancien des Boïens et la naissance de la Bohême. Les traces après les Boïens sont à trouver dans une île Noirmoutier où se trouvent des tombeaux des Celtes arrivant de la Bohême portant des noms slaves. Il prétend que le sang qui circule dans des corps des Tchèques est pareil au sang des Celtes anciens. Et cela devrait être la raison pour laquelle beaucoup de gens nés en Bohême se sentent très bien, comme à la maison, dans cette région française. Comme l’exemple, il cite quelques artistes tchèques qui ont longtemps vécu en Bretagne. Entre autres, ce sont les frères Petr et Jaroslav Křička, Julius Zeyer, Jan Zrzavý, Bohuslav Martinů et Věra Jičínská qui ont passé une partie de sa vie dans ce pays merveilleux.

En ce qui concerne des légendes, il dit, que le contenu des légendes et plein d’imagination et que les histoires légendaires mêlent avec la vie dure et qu’on y découvre le caractère des gens, soit la vertu soit les vices. L’atmosphère dans des récits est avant tout sombre, obscure et triste. Les Bretons n’aiment pas si on méprise les légendes, les histoires merveilleuses, même s’ils n’en croient plus.

Le contenu des légendes bretonnes est très divers et riche et František Kožík souligne, en accord avec nous, la position géographique comme l’influence principale des thèmes. Dans le paysage maritime, il y a des thèmes plus cruels, étroitement attachés par la mort, influencés par la force immense de la mer. Au contraire, à l’intérieur du paysage, il y a des légendes plus instruisant, ayant de la morale.

La légende de la ville d’Ys qui devrait être située dans la baie de Douarnerez était engloutie par la mer à cause de la fille du roi Gradlon, Dahut, qu’elle a ouvert la Porte de la mer encouragée par son amant diabolique, est un bon exemple de l’histoire étroitement liée à la mer. Comme un exemple de la légende de l’intérieur sert le cycle des légendes qui se déroulent dans la forêt de Brocéliande, la légende arthurienne et  celle des chevaliers à Table Ronde.

Un littoral breton, situé à Finistère, s’appelle très convenable, la Côte des Légendes. Il y a des traces des villes qui ont disparu, mais ils ont laissé des légendes. C’est par exemple le cas du port Loctudy, qui a reçu son nom après un Saint qui a voyagé en bateau en pierre.

Kožík accentue dans son œuvre aussi la valeur de la religion qui était, est et sera importante à la naissance des légendes. La croyance joue un rôle clef dans la vie des Bretons. Jusqu’à nos jours, on suit la tradition de Tró-Breizh
 ou des Pardons.
 Une légende dit que chacun devrait réaliser au moins une fois dans sa vie le pèlerinage en Bretagne. Si non, il sera obligé le faire après la mort avec des inconvénients.

Kožík parle d’une certaine Celte-manie qui est apparent dans cette région de la France. Les enthousiasistes groupent, organisent des rencontres où il peuvent parler seulement en breton. Leur slogan déclare : « Breiz ez spered, ez kaloun, ez lavar. »
 Cela peut être traduit comme : Bretagne dans l’esprit, dans le cœur, dans la langue. Cet épigraphe capitale exprime l’amour patrimonial traversant des siècles. L’identité culturelle est soulignée encore par fest-noz, des fêtes de la nuit, par Festivals inter-celtique et par les musiciens et les écrivains qui s’occupent de folklore et l’élargissent.

CONCLUSION
Nous nous sommes concentrés dans notre travail sur le thème de la légende. Ce thème est très ample et l’étendue d’un mémoire n’est pas suffisante pour cette grande problématique. Nous avons cherché une région de la France qui offrait des légendes les plus intéressantes. La région de la Bretagne nous semblait la plus curieuse. C’est un paysage où se rencontre le passé avec l’époque contemporaine, où les gens croient toujours à ces histoires merveilleuses. A cause de la distinction de la France entière, la Bretagne est intitulée selon Jules Michelet comme l’île sur le continent.

Nous avons choisi ce territoire aussi à cause de l’existence d’une certaine relation avec la République tchèque. La tribu des Celtes anciens, les Boïens, devaient venir jusqu’au territoire de la Bôheme actuelle. On dit que les Tchèques possèdent une partie de ces guerriers, que nos âmes sont d’une certaine manière jointes.
Nous pourrions dire que la Bretagne est un musée sous le ciel. Elle est pleine d’endroits mystérieux auxquels se lient des légendes. La légende arthurienne et la légende de la ville d’Ys sont très fameuses. Nous nous sommes orientés plutôt vers les légendes moins connues et en même temps communes pour tous les pays, les légendes des châteaux. Ces légendes interpénètrent le mieux le destin des gens qui ont vraiment vécu, leur histoire véridique avec des personnages fictifs et le récit fabuleux. L’existence des châteaux et leurs possesseurs est bien prouvable.
Nous voudrions terminer notre mémoire par les mots bien sentis de František Kožík par lesquels il finit son récit de la Bretagne. Il dit qu’il est impossible de connaître la Bretagne tout en entier et suffisamment. Ce pays merveilleux nous déploie seulement ce qu’il veut.
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RÉSUMÉ

Les légendes de la Bretagne (2008)
Bakalářská práce Les légendes de la Bretagne pojednává o legendách v Bretani. Cílem naší práce nebylo obsáhnout témata legend v tomto velice zajímavém a rozporuplném regionu, ale zaměřili jsme se spíše na legendy hradů a zámků. Důvodem pro naše rozhodnutí bylo to, že v legendách zaměřených na sídla šlechty je dáván důraz na aktéry, na osoby žijící, ale i na nadpřirozené bytosti, které jsou zvláště pro oblast Bretaně velmi typické. Součástí naší práce je také srovnání některých motivů objevujících se jak v legendách bretaňských, tak i českých. Závěrečná kapitola je věnována knize Františka Kožíka, která se zabývá problematikou Bretaně v celostním rázu.

Le mémoire Les Légendes de la Bretagne traite des légendes bretonnes. Le but de notre mémoire n’était pas de renfermer tous les thèmes légendaires de cette région merveilleuse et pleine de contradictions, mais nous nous sommes concentrés sur les légendes des châteaux. Nous accentuons les acteurs des légendes, mais aussi les êtres surnaturels qui sont typiques surtout  pour le milieu de la Bretagne. Une partie composante de notre travail est la comparaison des motifs qui sont à voir dans les légendes bretonnes que dans les légendes tchèques. Le chapitre dernier est voué au livre de František Kožík, un auteur tchèque, lequel se préoccupe de la problématique de la Bretagne en entier.
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� Camping bretagne ; � HYPERLINK "http://www.chateaudegalinee.com/fra.html" ��http://www.chateaudegalinee.com/fra.html� ; le 21/02/08.


� Ar c’houskezih est un diable qui oblige les gens dans l’église à s’endormir. An oel du est traduit comme un ange noir. An oel al kornek est un ange à cornes. Voir TOMKOVÁ	, 2005. pp. 312-313.


� Les saints bretons – Français ; � HYPERLINK "http://chrsouchon.free.fr/saintsbf.htm" ��http://chrsouchon.free.fr/saintsbf.htm� ; le 25/02/08.


� Voir : Vynášení smrtky ;


� HYPERLINK "http://www.cokdyvpraze.cz/modules.php?name=Insertion&file=stories&sid=12" ��http://www.cokdyvpraze.cz/modules.php?name=Insertion&file=stories&sid=12� ; le 10/04/08.


� Tró-Breizh, ou le Pèlerinage des Sept-Saints de Bretagne, « est un pèlerinage catholique qui relie les villes des sept saints fondateurs de la Bretagne ». Cette procession est presque 600km long. (source : Tro-Breizh – Wikipédia ; � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Tro_Breizh" ��http://fr.wikipedia.org/wiki/Tro_Breizh� ; le 21/03/08.


� Pardons sont les fêtes religieuses liées avec des processions, mais ils sont devenus plutôt les plaisirs du monde, des fêtes foraines.


� KOŽÍK, 2001. p. 41.


� Selon : KOŽÍK, 2001.


� Voir KOŽÍK, 2001. p. 122.


� Voir KOŽÍK, 2001. p. 174.
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